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Le celebre ingenieur, alors dans la force de l'äge et dans Ia

plenitude de ses puissantes qualites, etait un bai officier. Sa haute
taille, sa tournure tres militaire, sa physionomie ouverte et
sympathique, ses manieres simples et courtoises, son caractere aima-
ble, sa bonne humeur conslante lui gagnaient promptement les

cceurs, de möme que d'autres qualites plus specialement appre-
ciees de ses freres d'armes, c'est-ä-dire sa fermete intrepide el
calme, son coup d'oeil prompt et sür, sa presence d'esprit dans
les momenls critiques, son jugement droit, sa rüde franchise et
son aversion pour les inlrigants et les fripons, commandaient le
respect de tous ses alentours.

Heureux les Etats qui ont ä leur service de tels hommes!
Heureuse la Russie, si, comme nous le lui souhaitons, Todleben y a
laisse beaucoup d'eleves dignes et jaloux de marcher sur ses

traces 1

Rassemblement de la VIII6 division d'armee.'

(Suite.)

Nous avons laisse nos belligerants au commencement cie la
seconde manceuvre, soit au matin du 16 septembre, le corps de
l'Ouest retire derriere le Rhin ä Ragatz et Pfäffers avec une
compagnie du bataillon de recrues n°6 en avant-postes pres du pont
de Tardis; le corps de l'Est, soit la VIIIe division, cantonne des
deux cötes de la Lanclquart sur la rive droite du Rhin.

Ce dernier corps etait disloquö comme suit:
La brigade 15 et les regiments d'artillerie de campagne 1 et 2,

ainsi que la compagnie de pontonniers, etaient k Maienfeld et villages

environnants ; la brigade 16 avec le regiment d'artillerie de
montagne, le lazareth de campagne et le gros du bataillon du genie
k Untervaz, Zizers et communes voisines. Le parc de division et la
compagnie d'administration etaient demeures ä Coire. Le regiment
de dragons, auquel l'escadron 24, attribue pour la journee precedente

au corps de l'Ouest, s'etait de nouveau reuni, cantonnait ä
Reichenau et dans les environs.

La tächeimposee äla division pour cette journee du 16 septembre
n'etait pas aisee. II s'agissait de franchir le Rhin pour battre encore
une fois l'ennemi. D'apres l'idee speciale, on supposait que celui-ci,

i1) Voir nos numeros des 15 octobre, 15 novembre et 15 decembre 1884,
et la carte du terrain cles manceuvres annexee ä notre numero du 15 aoüt

'1884.
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apres sa retraite de la veille, avait detruit sur ses talons le pont de
Tardis.

Voyons d'abord quelles dispositions prit le corps de l'Ouest pour
empöcher ce passage bien presume. Le matin du 16 septembre, il
etait dispose comme suit :

Le bataillon de recrues 6 formant, soi-disant, l'avant-garde, avait
ä garder le Rhin depuis le pont de Tardis jusqu'ä Ragatz. Comme il
a ete dit, une compagnie de ce bataillon se trouvait dejä pres de ce

pont et dans les environs ; le gros du bataillon prit position ä 8 1/2
heures pres de Bidems sur la route de Ragatz.

A 6 heures dn matin, le bataillon de carabiniers n° 8, formant le
« detachement de droite », partit du village de Pfeiffers et se rendit,
par Furkels et Sainte-Marguerite, sur la montagne de Mastril
(1338 m.) dont il occupa Ie plateau ä 9 heures, dans l'intention de
defendre energiquement cette position contre toute attaque qui
pourrait etre tentee soit de Untervaz, soit de la vallee du Rhin.

Le bataillon de recrues n° 7 se posta comme reserve ä l'extremite
sud-est de Ragatz, endroit fixe comme rendez-vous.

La batterie d'artillerie n° 47 prit position sur la colline dominee
par les ruines de Wartenstein. De lä, eile suivit la route le long du
Rhin jusqu'au pont de Tardis et se rendit maitresse de la rive droite
du fleuve jusqu'ä Malans, Jenins et Maienfeld. On avait Joint ä la
batterie, pour la couvrir, une section d'infanterie. A 8 4/2 heures, la
batterie 48 occupa les ruines sur la colline de Freudenberg derriere
Ragatz et s'y retrancha.

Le demi-cercle forme par le fleuve et les montagnes qui separait
Piagatz des cantonnements ennemis etait ainsi entierement oecupe
et sous Observation. Seule la route qui descend de la vallee de la
Tamina n'etait pas gardee; mais comment penser que quelque
danger pouvait venir de lä, puisque de Zizers jusqu'ä Reichenau il y
a une journee de marche et encore autant depuis Reichenau jusqu'ä
Ragatz par le Kunkel et par la vallee de la Tamina.

Mais si le commandant du corps de l'Ouest avait pu, la veille du
15 septembre, connaitre, comme nos lecteurs, les cantonnements de
la division de l'Est, sans doute cela Faurait fait reflechir. Nous
disons cela pour montrer que la manceuvre n'etait pas im jeu con-
certe d'avance. Du reste, ce n'est pas pour rien qu'un soutien
particulier avait ete donne ä la batterie placee sur le Wartenberg. Qu'elle
en eüt regu l'ordre formel ou non, son devoir etait de surveiller et
de fermer les chemins d'acces ä la vallee de la Tamina.

La position strategique prise par le corps de l'Ouest nous parait
incriticable. Aucune des combinaisons proposöes pour faire autrement

et mieux n'a donne un meilleur resultat. Ainsi on aurait pu
faire occuper plus fortement le col du Mastril et y placer, par exemple,
cleux bataillons au lieu d'un, puisqu'il etait ä prevoir que le principal
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etTort de l'ennemi porterait sur ce point. Mais alors, si le corps de
l'Est avait penetre clans le Rheinthal pres du pont de Tardis ou plus
bas, la reserve aurait fait defaut; en outre, le col de Mastril est si
large qu'en cas d'attaque par des forces superieures, deux bataillons

auraient ete ä peine suffisants pour le defendre. Le corps de
l'Ouest aurait pu aussi faire surveiller seulement par des patrouilles
la partie anterieure de l'hemicycle de sa position, et concentrer
toutes ses forces sur Ragatz et Freudenberg. On peut repondre
ä cela que Ragatz est entierement domine par les hauteurs de
Pfäffers et que les manceuvres en temps de paix excluent les combats

clans les villages.
En un mot, les dispositions defensives prises par le commandant

du corps de l'Ouest etaient, ä notre avis, et dans les conditions
donnees, irreprochables; il y a seulement ä remarquer que ce corps
ötait numeriquement trop faible pour pouvoir remporter des avantages

tactiques. A cela, toutefois, il est facile de remödier quand il ne
s'agit que de manoeuvres en temps de paix. Nous n'avons qu'ä nous
figurer que chacun cles bataillons du corps de l'Ouest est un
regiment d'infanterie et chaque batterie un regiment d'artillerie ; nous
verrons bientöt alors, ä l'aide de cette supposition, combien les
dispositions du commandant du corps de l'Ouest promettaient d'etre
efficaces.

Passons maintenant au corps de l'Est (la VIII" division).
La dislocation du 15/16 septembre avait en vue une attaque de la

brigade d'infanterie 15, avec les cleux regiments d'artillerie de
campagne, sur le Rhin en aval du pont de Tardis, et une attaque de la
16° brigade d'infanterie soutenue par le regiment d'artillerie de

montagne, avec Untervaz pour point de depart, contre et par-dessus
la montagne du Mastril. En guerre, les faits se suivent toujours
comme consequence Fun de l'autre,'suivant Ie temps et l'espace, et
parfois de la maniere la plus rapide et la plus naturelle. De meme
que le combat depend de la colonne de marche, la marche est
influencee par le cantonnement; ce sont les premiers anneaux de la
chaine des faits qui decident de la victoire ou de la defaite. II en
etait ainsi des dispositions ordonnöes pour l'attaque par le
divisionnaire, le matin du 16 septembre, au moment oü il venait de monter

en seile. Nous ajouterons ici qu'une troisieme colonne etait
partie des cantonnements, savoir le regiment de dragons qui, de

Reichenau, devait arriver sur Pfäffers en passant par le col de Kunkel

et la vallee de la Tamina. En cela justement consiste l'art d'un
commandant en chef que chaeune de ses dispositions contribue k

amener le resultat voulu.

Le caractere essentiel de l'attaque du corps de l'Est conlre les
positions ennemies derriere le Rhin, c'est que les trois colonnes
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dont ce corps se compose s'avancent peu ä peu d'une marche
uniforme sur Ragatz, leur point de jonction. Elles sont parties de points
tres eloignes l'un de l'autre. II y a 6-7 kilometres entre la colonne
de droite cantonnee sur la rive nord de la Landquart et celle du
centre vers le pont de Zizers, et de celle-ci ä la colonne de gauche
ä Reichenau, il y a meme 18 kilometres. D'autre part, la colonne de
droite a, ä partir du pont de Tardis (que l'on supposait detruit)
jusqu'ä Ragatz, environ 5 kilometres, soit une lieue de marche.

La colonne du milieu avait, depuis Zizers, par-dessus la montagne
de Ste-Marguerite, 10 kilometres, representant, avec la difference
de niveau (800 metres), environ 5 heures de marche ', (soit 7 ä 8

heures en comptant les haltes et les combats ä prevoir).
Quant ä la colonne de gauche, son chemin, depuis Reichenau par

le col de Kunkel et la vallee de la Tamina, mesure en ligne droite
20 kilometres, plus 765 metres difference de niveau, ce qui fait
ensemble environ 7 heures. Jusqu'ä l'arrivee cles cleux autres, l'aile
droite devait demeurer tranquille, ce qui lui coütait peu, car eile
etait en presence cles plus grandes difficultes. Elle devait etre meine
la derniere ä attaquer, parce que son intervention dans la lutte
dependait des resultats obtenus par le centre, comme il fallait ä

celui-ci, de son cöte, pour qu'il reussit, que l'aile gauche vint l'ap-
puyer ä temps.

Vu l'etendue de leur champ d'aetion, l'attaque du centre et de
l'aile gauche se presentait comme un mouvement continu des le
depart du matin jusqu'ä la cloture des manceuvres ä 2 heures apres-
midi. On peut cependant, dans l'ensemble cles Operations, distinguer
trois moments essentiels, savoir la Situation du combat ä 9 heures,
ä 14 heures et ä 1 heure.

Nous commencons par la colonne de droite.
Elle ne pouvait gagner la rive gauche du Rhin qu'en jetant sur ce

fleuve un pont volant. Le divisionnaire avait l'intention (s'il nous est
permis de dire ce qui se passait derriere les coulisses), d'effectuer
le passage non loin du pont de Tardis; c'etait le seul point oü il füt
tactiquement possible de jeter un pont, parce que plus bas le Rhin
etait expose en plein au feu de l'artillerie ennemie postee .sur le
Wartenstein. La Landquart qui se deverse en cet endroit transver-
salement dans le Rhin fournissait un moyen de placer rapidement
et en toute securite les pontons. Naturellement il fallait d'abord,
avant d'y proceder, deloger la compagnie du corps de l'Ouest qui
oecupait, comme avant-poste, la rive gauche du Rhin äg t-Antoine.
Mais alors le commandant du bataillon du genie declara formelle-

1 Le pont de Zizers est a environ 538 metres de hauteur au-dessus de la
mer, lc col du Mastrilserberg ä 1338 metres. L'etat-major general compte
une heure pour chaque 300 metres de montee, la distance horizontale cn
plus.
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ment que, vu la violence du courant, un pont de bateaux ne pouvait
etre jete pres de celui de Tardis qu'en exposant les pontonniers au
plns grand danger. L'idee fut donc abandonnee et la compagnie de

pontonniers fut autorisee ä etablir le pont un kilometre plus bas, oü
le fleuve presentait des conditions plus favorables. Cet endroit est ä

3 kilometres directement sous le feu des positions du Wartenstein.
Cette distance est, il est vrai, considerable, mais eile ne depasse pas
la portee efficace de l'artillerie actuelle contre un objectif aussi
etendu que l'est un pont de bateaux, dont l'installation demande
d'ailleurs un temps assez long et sur lequel doivent ensuite passer
plusieurs corps de troupes. Au point de vue d'une lutte reelle,
l'etablissement du pont en cet endroit pouvait se justifier comme
une entreprise hardie.

Au point du jour, la 45° brigade occupa, par des avant-postes, la
rive droite du Rhin. Entre 7 4/2 et 8 4/2 heures, les regiments
Henggeler et Gallati se rassemblerent dans les taillis qui bordent le
fleuve, savoir le premier en aval de l'emplacement du pont, le
second en amont. Pendant ce temps, on commenca ä etablir le pont.
Une compagnie fut chargee de deblayer la rive ennemie et eile par-
vint, apres quelques peripeties inutiles ä raconter ici, ä assurer la
construetion du pont.

Pendant ce temps, la canonnade dirigee par l'artillerie du corps
de l'Est depuis une position au nord de Malans contre les troupes
de l'ennemi postees derriere le pont de Tardis et ä St-Antoine,
remplissait son röle de serieuse et bruyante Operation de guerre.

Oü se trouvaient en ce moment (9 heures) les cleux autres colonnes

du corps de l'Est
La colonne du centre (brigade d'infanterie 46 et regiment

d'artillerie de montagne) se partagea en deux sous-colonnes :

L'une se composait du regiment du Tessin. II passa le pont de

Zizers, traversa Untervaz ä 6 heures et se rendit de lä, en suivant la
pente Orientale du mont de Mastril, ä St-Antoine, par consequent
contre le pont de Tardis. II avait l'ordre d'en chasser l'ennemi et de
s'avancer de lä, ä cheval sur la chaussee, contre Ragatz, rendant
ainsi possible ä la 45e brigade d'infanterie le passage du Rhin sur le
pont de bateaux. A Untervaz, le lieutenant-colonel Colombi partagea
son regiment en deux colonnes et envoya l'une (bataillon 94) sur le
chemin le long de la rive du Rhin, et l'autre (bataillon 95), suivi du
bataillon de reserve 96, sur le chemin qui, ä gauche, longe le pen-
chant de la montagne en passant par Patnal. A 9 heures, les tetes
de colonne trouverent pres de la colline de St-Antoine les faibles
troupes ennemies qui occupaient cette position et les attaquerent.

La seconde moitie de la colonne du centre se composait du
regiment grison Gamenisch. II partit dejä ä 5 heures de Untervatz, se
dirigeant vers le col du mont Mastril, les bataillons 92 et 94 en töte,
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suivis des deux batteries de montagne, et enfin du bataillon 93 fer-
mant la marche.

Le regiment avait l'ordre de marcher sur Ragatz par le col de

Mastril, Sainte-Marguerite et Pfäffers. La colonne arriva ä 8 heures ä

Faion. La montee jusque-lä avait ete difficile, surtout dans les
endroits oü Pardoise grisonne se montrait ä nu. L'infanterie se tira
d'affaire tant bien que mal, ainsi que la batterie valaisanne de
montagne, dont les liommes durent cependant par moments porter eux-
memes leurs canons avec leurs affüts; mais clans la batterie grisonne,
six chevaux s'abattirent, ce qui la retarda un certain temps; eile
parvint enfln ä surmonter toutes les difficultes et rejoignit son corps
plus tard ä Pfäffers.

A Faion, le lieutenant-colonel Camenisch clonna une demi-heure
de repos. Puis il prit ses dispositions pour l'attaque du col Mastril.
Elle eut lieu dans cet ordre : le bataillon 93 et la batterie valaisanne
formaient l'aile droite, le bataillon 94 l'aile gauche, et le bataillon 92
le centre et la reserve. Par cette tactique qui embrassait les deux
cötes, le bataillon ennemi de carabiniers qui oecupait le col en fut
chasse ä 9 heures et force de se retirer sur Pfäffers par Sainte-Marguerite.

Dans sa retraite, il fut protege sur ses flancs par une
compagnie faisant office d'arriere-garde. On bläme cependant, et avec
raison, que le gros du bataillon ait opere sa retraite ä la file, cette
formation l'exposant tout particulierement au feu de son adversaire.
Mais le vainqueur lui-meme n'est pas exempt de tout bläme, car au
lieu de poursuivre l'ennemi, tout au moins avec une partie de ses
forces et de le harceler sur ses derrieres, les trois bataillons
s'assemblerent en double colonne et laisserent l'ennemi s'eloigner
tranquillement. Ainsi donc, l'observation de deux regles de tactique
a ete negligee dans le combat sur le col de Mastril : 4. Aussi loin
que va la portee du feu ennemi, la retraite doit etre effectuee en
formation ouverte; 2. Apres la victoire, celle des divisions de la
troupe qui a ete la moins engagee dans le combat doit etre chargee
de poursuivre l'ennemi, ce qui permet aux autres divisions de se
rassembler.

La colonne de gauche, formee du regiment de cavalerie Fehr, partit
a 5 heures de Tamins (au-dessus de Reichenau), passa sans

grande difficulte et en bon ordre le col de Kunkel et atteignit vers
9 heures Vättis, oü commence la bonne chaussee qui conduit ä
Pfäffers et Ragatz.

Nous voyons ainsi qu'ä 9 heures l'attaque du corps de l'Est etait
sur l'aile gauche dans la periode de la marche en avant, sur la
droite, dans la periode de preparation et au centre dans celle
d'exöcution.

Deux heures plus tard, les trois colonnes sont aux prises avec
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l'ennemi, et celui-ci se trouve dejä sur toute sa ligne en retraite sur
Ragatz.

Revenons-en ä l'aile gauche du corps de l'Ouest. Lä, la construetion

du pont prenait son cours regulier. La rive gauche etant,
comme nous l'avons dejä dit, bordee d'une haute et large digue
formee de puissantes pierres de taille, digue dont l'escarpe fortement
inclinee etait infranchissable pour les chevaux et les chars, il etait
necessaire d'un cöte de pratiquer un chemin ä travers la digue, et
de l'autre cöte de placer sur le pont de bateaux un autre pont sur
chevalets ascendant de la rive droite ä la rive gauche. La compagnie
de pontonniers mit 2 heures de plus ä ce double travail, c'est-ä-
dire qu'elle n'eut fini qu'ä 14 heures. II fallüt tout autant de temps
au regiment tessinois pour chasser de Saint-Antoine l'ennemi
cependant faible en nombre et pour arriver ä la hauteur du pont flottant.
Lä, il se deploya des deux cötes de la route et surtout sur les pentes
gauches de la montagne (2 bataillons sur la premiere ligne et le 96°

en reserve) contre le bataillon de recrues 6, qui avait recueilli ä lui
la compagnie chassee de Saint-Antoine et avait pris position pres de
Bidems. Derriere le deploiement du regiment tessinois, la 45e

brigade d'infanterie passa le pont de bateaux et se massa par bataillons

en colonne sur la route de l'autre cöte du fleuve, savoir en
avant le regiment Gallati, et derriere, le regiment Henggeler. Le
bataillon de recrues, on le comprend, n'etait pas en etat de tenir
contre cles forces si superieures; c'est pourquoi il se retira peu ä

peu sur Ragatz. Pendant ce temps, rartillerie du corps de l'Est avait
pris, sur le Rüfi de Jenins, une seconde position d'oü eile tirait sur
le flanc de l'ennemi en retraite.

En meme temps, la batterie postee sur le Wartenstein operait sa
retraite derriere Ragatz et cela ä cause des faits qui se passaient
vers 44 heures sur la colonne du centre et sur celle de gauche.

Encore avant que le bataillon de carabiniers qui, sans etre poursuivi,

operait sa retraite du mont de Ste-Marguerite (col de Mastril)
sur le village de Pfäffers füt arrive en cet endroit, le regiment de

dragons Fehr, venant du col de Kunkel, y fit son apparition. Le soutien

particulier de la batterie 47 avait fait la faute de negliger
d'envoyer un detachement avec charge d'occuper le retrecissement de la
vallee de la Tamina et de s'y barricader. C'est ainsi que le regiment de

dragons put arriver inopinement devant le village, d'oü par le feu d'un
escadron ä pied, il chassa la section d'infanterie ennemie. Un
deuxieme escadron, le n° 47, attaqua alors la batterie. Cependant le
terrain ne lui etait pas favorable, et les canonniers parvinrent ä

tourner deux pieces contre leurs attaquants, mais le 3me escadron
arrivant bientöt ä pied et la carabine au poing derriere la batterie,
la resistance de celle-ci fut par lä brisee. Ce coup de main si bien
reussi ötait ä peine exöcutö que survint le vengeur. Debouchant de la
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foret au-dessus du village, le bataillon de carabiniers en retraite fit
pleuvoir des salves sur la cavalerie et lui ferma la retraite. C'etait
une chance assez rare pour un bataillon battu et en retraite de pouvoir

en passant enfoncer un regiment de cavalerie. Mais pour lui
aussi, le triomphe fut de courte duree, car bientöt, derriere lui, ap-
parut le regiment grison Camenisch qui descendait de la montagne.
Cette singuliere succession de peripeties prit fin par une muette
entente cordiale, ensuite de laquelle la batterie 47 avec son soutien
particulier et le bataillon de carabiniers purent, sans etre inquie-
tes, prendre le chemin de Ragatz, et le regiment de dragons rejoindre
son iiberateur.

Voici quelle etait ä 1 h. la Situation:
Le corps de l'Ouest s'etait retire derriere Ragatz et avait pris une

derniere position dans les ruines de la colline de Freudenberg. Le
bataillon de recrues 7 se trouvait ä droite (au sud) de ces ruines,
entre les pentes de la colline et la chaussee ; le bataillon de recrues
6 ä gauche (ä Fest) du Freudenberg jusqu'au chemin de fer. Le
bataillon de carabiniers et la compagnie de guides 12 stationnaient
comme reserve pres de St-Leonard sur la route de Sargans. La
batterie 48 garda sa position premiere sur le Freudenberg et la batterie
47 recut l'ordre d'aller se placer entre le chemin de fer et la route de

Sargans.
L'attaque sur ces nouvelles positions ne vint pas ä entiere execution,

bien que la division füt rassemblöe et eüt dejä pris son elan.
La brigade 16 avec la cavalerie occupaient la partie sud de Ragatz

savoir: le regiment 32 sur la rive gauche de la Tamina en premiere
ligne et le regiment 34 sur la rive droite en reserve. Dans la partie
nord du village, se trouvait la brigade 45, dont le regiment 29 etait
en avant aux prises avec l'aile gauche de l'ennemi, et le regiment 30
en reserve derriere le village. Les deux batteries d'artillerie de
montagne, de nouveau reunies, prirent position sur la colline du
Wartenstein, et de lä canonnerent par dessus le village de Ragatz, le
corps ennemi poste sur le Freudenberg. Enfin, le gros de rartillerie
de campagne, du haut d'une troisieme position pres de Maienfeld,
faisait feu par dessus le Rhin sur l'aile gauche ennemie.

Mais il etait pres de 2 heures de l'apres-midi. Une grande partie
des troupes s'etait levee avant le jour, et depuis lors, bien que pe-
samment charges, les hommes avaient marche, souvent par des
chemins et sur cles terrains difficiles, ou combattu sans interruption ;

en outre, beaucoup d'entr'eux avaient encore un assez long chemin
ä faire pour retourner ä leurs cantonnements, c'est pourquoi le
divisionnaire donna, ä 2 heures 40 minutes, le signal de la fin de la 2°

manoeuvre de division. (A suivre,)
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